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100 ans de la Coopérative des sélectionneurs de céréales de 
la Broye, Buffet de la gare d’Estavayer-le-Lac,  
le 12 avril 2019, à 11h 
Allocution de M. le Conseiller d’Etat Didier Castella, directeur IAF 

Monsieur le Président, 

Monsieur le préfet 

Monsieur le syndic, 

Monsieur le vice-syndic  

Mesdames et Messieurs, 

Chers sélectionneurs, Chers invités, 

C’est avec un grand plaisir pour moi d’être parmi vous aujourd’hui pour vous adresser les 

chaleureuses félicitations du Conseil d’Etat en ce jour de jubilé.Il y a un siècle, des agriculteurs 

éclairés ont été précurseur et ont compris l’intérêt d’offrir à l’agriculture broyarde des semences de 

qualité.  

La 1ère Guerre mondiale et les problèmes de ravitaillement qu’a connu tout le continent a conduit la 

Suisse à augmenter sa part de grandes cultures et notamment de céréales panifiables. L’enjeu était 

alors de disposer de semences de haute qualité pour nourrir la population. Après la Seconde Guerre 

mondiale, on a surtout mis l’accent sur le rendement.  Aujourd’hui, le défi a évolué avec en plus le 

besoin  de mettre à disposition des agriculteurs des semences les plus à même de répondre au 

changement climatique. Ces prochaines années, on doit s’attendre à une augmentation des 

températures et à une diminution des précipitations estivales, mais aussi à une plus forte variabilité 

des précipitations hivernales. Cela a été expliqué dans l’historique de M. Balz. 

Les événements climatiques extrêmes devraient devenir plus fréquents : longue canicule et 

sécheresse en été et épisodes de fortes pluies en hiver. La conséquence devrait être, d’une part la 

prolongation de la période de végétation, et d’autre part des pertes de rendement dues à la 

sécheresse et le développement plus rapide de maladies et des ravageurs, selon les prévisions de la 

Confédération publiées dans la Stratégie Sélection végétale 2050. 

La sélection des semences devra en même temps prendre en compte les évolutions culturales 

préconisées par la politique fédérale : réduction des produits phytosanitaires et de l’impact sur les 

sols et sur la protection des eaux. C’est dire la complexité de cette tâche. 

La mission du sélectionneur est un vrai sacerdoce. Il demande patience et persévérance, observation 

minutieuse de la nature et grande connaissance du terrain.  Au fil des décennies, la recherche 

agronomique, dans le cadre d’Agroscope et des établissements multiplicateurs partenaires, a pris le 

relais dans la sélection proprement dite des semences. 

 

 

                                                                                   Seules les paroles prononcées font foi !  
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Le rôle des agriculteurs producteurs de semences est pourtant resté tout aussi primordial car la 

récolte de leurs collègues dépend de la qualité de leur travail. Leur connaissance du terroir, de 

l’évolution des sols et du climat, au quotidien, est précieuse au travail des chercheurs et l’échange 

entre eux est primordial. 

Dans un contexte de forte concurrence,  l’agriculture fribourgeoise mise aussi sur la proximité et 

des filières courtes pour répondre aux attentes de consommateurs et dégager un revenu plus 

intéressant.  Les céréaliers l’ont compris en offrant plus de diversité et en réintroduisant d’anciennes 

espèces telles que l’amidonnier, l’engrain ou l’épeautre que les artisans-boulangers apprécient pour 

leur goût et leur teneur en gluten plus faible. 

Ce marché n’a pas encore atteint tout son potentiel et mérite d’être développé, tout comme la filière 

de la Cuchaule AOP qui offre de belles opportunités. Le gouvernement fribourgeois a fixé, dans ses 

priorités, la volonté de positionner notre canton en leader suisse de l’agroalimentaire. Ce secteur 

représente 20% des emplois fribourgeois. 

A ce titre, en collaboration avec la direction de l’économie, ma direction est en train de développer 

une stratégie et un plan d’action pour atteindre cet objectif. Je suis certain que nous pourrons 

compter sur votre soutien pour mettre en œuvre les mesures concrètes. 

Nous allons par ailleurs prochainement publier le rapport quadriennal sur l’agriculture, qui 

développera une vision à long terme de l’agriculture fribourgeoise. Il s’agira de répondre aux trois 

dimensions du développement durable, sur le plan économique, environnemental et social. Le 

rapport énumère la stratégie et les mesures que le canton entend prendre pour atteindre cette vision, 

celle d’une agriculture professionnelle, attractive, productive, innovante, dans le respect de la santé 

et de l’environnement, qui permette de gagner un revenu décent pour les personnes qui en vivent. 

J’aime rappeler que sans producteur durable, il n’y a pas de production durable. Beaucoup 

l’oublient à l’heure de prendre des décisions et de voter. Pour relever ces défis, nous aurons 

évidemment besoin de votre soutien.  

Me trouvant en région intercantonale, j’aimerais relever la bonne collaboration avec nos voisins 

vaudois. Ensemble nous avons soutenu  la concentration des forces d’Agroscope sur les sites de 

Grangeneuve et Changins. 

Ensemble encore nous allons conduire le premier projet pilote cantonal  PA 22+, à savoir le 

développement d’une stratégie agricole régionale (SAR) pour la région de la Broye.  Il s’agit 

d’intégrer les réseaux écologiques, les projets qualité paysage et les besoins en infrastructures 

(amélioration foncière, irrigation, drainage) dans une stratégie commune.  

Avec mes services, je m’engage en effet au niveau national, notamment dans le cadre de la politique 

agricole 22+ pour défendre les intérêts et la qualité de vie des agricultrices et agriculteurs dans un 

monde en pleine évolution, avec une médiatisation et des courants idéologiques parfois hostiles à 

l’agriculture et générateurs de grandes pressions pour les exploitants. 

Depuis mon entrée en fonction en mai dernier, je multiplie les rencontres pour créer les ponts entre 

le canton et les nombreux acteurs de ce secteur si riche pour le canton de Fribourg. Je suis 

convaincu que ces contacts permettront des échanges réguliers, une collaboration saine entre le 

politique et la branche pour le bien de l’agriculture, du canton et de la Broye. 

Enfin, je tiens à vous remercier chaleureusement pour votre précieux travail et votre engagement en 

faveur de l’agriculture fribourgeoise. 

100 ans ça se fête : belle fête à toutes et à tous ! 


